
Depuis les années 60, la popu la tion active du Nord-Pas-de-Calais

a connu d'im por tan tes évo lu tions. Avec un gain annuel moyen

d'en vi ron + 9 000 actifs jus qu'à nos jours, la popu la tion active a crû plus

fai ble ment dans la région par rap port à la France métro po li taine.

Cette ten dance se retrouve  jus qu'à l'ho ri zon 2030, avec une crois sance

beau coup plus faible de + 1 100 actifs en moyenne par an d'ici là.

La crois sance de la popu la tion active est sou tenue par le renou vel le ment

des géné ra tions, com pen sant le défi cit migra toire de la région.

Tou te fois, la créa tion d'em plois dans la région n'a pas été assez

forte pour accom pa gner cette dyna mique, ce qui s'est tra duit par

une hausse consé quente du chô mage. 

Au sein du ter ri toire régio nal, les ajus te ments entre offre et demande

d'em ploi sur les mar chés locaux du tra vail ont reflété leur dyna misme

éco no mique. Quatre grou pes de ter ri toi res se dis tin guent, allant

de crois sance de l'em ploi et de la popu la tion active, jus qu'à des

situa tions plus défa vo ra bles voire cri ti ques.

 

70 ans de dyna mique
de popu la tion active
en Nord-Pas-de-Calais



La popu la tion active de la région
Nord-Pas-de-Calais, qui regroupe les per son nes
en âge de tra vail ler et se por tant sur le
mar ché du tra vail, est passée de 1 363 000
en 1962 à 1 788 000 actifs en 2009, soit une
évo lu tion annuelle moyenne sur la
période d'en vi ron + 5,8 ‰ contre + 9 ‰
en France métro po li taine. Son évo lu tion
entre 1962 et 2009 est proche de celle de
la Cham pagne-Ardenne, de la Bour gogne 
et la Lor raine. 

L'IMPORTANCE DES DÉPARTS
DE LA RÉGION LIMITE LA CROISSANCE
DE LA POPULATION ACTIVE.

De 1962 à 2006, la hausse de la popu la -
tion active en Nord-Pas-de-Calais est
portée par l'ef fet démo gra phique . 
Avec une con tri bu tion de + 12 ‰  en moyenne
par an à la popula tion active, soit près de
deux fois plus impor tante qu'au niveau
natio nal (+ 6,5 ‰), le renou vel le ment des
géné ra tions par ti cipe plus que dans toute 
autre région à l'ac crois se ment de la popu la tion
active. A con tra rio, la con tri bu tion des
migra tions rési den tiel les à la popu la tion
active est la plus défa vo rable de France
métro po li taine à hau teur de – 6,8 ‰ actifs
en moyenne par an, contre + 1,6 ‰ actifs
à l'é chelle natio nale. 
En règle géné rale, les régions du nord
de la France pré sen tent un fort effet
démogra phique et un solde de migra tions
rési den tiel les défi ci taire, tan dis que les
régions du sud de la France connais sent
l'ef fet inverse. 

UNE RECOMPOSITION ÉCONOMIQUE
MOINS CRÉATRICE D'EMPLOIS
QU'AU NIVEAU NATIONAL

De 1962 à 2009, l'em ploi a crû près de
trois fois moins vite qu'au niveau natio nal
(+ 2,5 ‰ en région en moyenne annuelle
contre + 6,6 ‰ au plan natio nal), la majo -
rité des régions du sud de la France ayant
eu une varia tion de l'em ploi sen si ble ment 
supé rieure à la moyenne . La
période de des truc tion mas sive d'em plois 
entre la fin des années 70 et la fin des
années 80 (– 3 ‰ par an en moyenne
entre 1975 et 1982 et – 4 ‰ jus qu'en
1990), suite aux effets de la crise
déclenchée par le choc pétro lier de 1973,
pèse lour de ment sur ce bilan et a con tri -
bué à l'é mer gence d'un sur-chô mage
régio nal. Les années 1990 mar quent le
retour d'une dyna mique favo rable, + 4 ‰
par an en moyenne de 1990 à 1999 et + 10 ‰

jus qu'en 2009. Le Nord-Pas-de-Calais est
l'une des seu les régions où le chô mage a
plus pro gressé que l'em ploi. La hausse de
la popu la tion active se décom pose, en
effet, pour près de 62 % à tra vers une
hausse du nombre de chô meurs, contre
33 % en France métro po li taine.

À L'AVENIR, UNE CROISSANCE
DE LA POPULATION ACTIVE
RÉGIONALE SIX FOIS MOINS RAPIDE
QU'AU NIVEAU NATIONAL

À l'ho ri zon 2030, si les ten dan ces démo -
gra phi ques obser vées durant la période
récente se pour sui vent, la région devrait
voir son nombre d'ac tifs rési dents
n'aug men ter que très fai ble ment, de
+ 0,6 ‰ en moyenne annuelle (soit

+ 1 100 actifs par an) contre + 3,6 ‰ en France
métro po li taine (soit + 153 600 actifs par an),
pour atteindre 1 818 000 actifs .
L'é vo lu tion régio nale se rap pro che rait alors
de cel les des régions Haute-Nor mandie,
Picardie et Auvergne. Par tout en France, la
hausse serait portée par une élé va tion des
taux d'ac ti vité, notam ment aux âges avan cés
du fait des réfor mes des régi mes des retrai tes.
Sur la période, la plus forte évo lu tion de
popu la tion active du Nord-Pas-de-Calais
aurait lieu dans la pre mière décennie avant
d'aug men ter plus fai ble ment jusque 2025.
Puis, débu te rait une phase de décrois sance
con traire à la ten dance observée au niveau
natio nal. La région serait la seule à ne pas
avoir un effet démo gra phique néga tif au
niveau natio nal. Mais l'at trac ti vité rési den tielle
régio nale res te rait la plus faible de France

Carte1 : ÉVOLUTION DE LA POPULATION ACTIVE EN FRANCE
MÉTROPOLITAINE SELON L'APPROCHE SOCIO-DÉMOGRAPHIQUE

ENTRE 1962 ET 2006

Source : recen se ments de la popu la tion 1962 et 2006 (Insee).

Carte 2 : ÉVOLUTION DE LA POPULATION ACTIVE EN FRANCE
MÉTROPOLITAINE SELON L'APPROCHE « MARCHÉ DU TRAVAIL »

ENTRE 1962 ET 2006

Source : recen se ments de la popu la tion 1962 et 2006 (Insee).



métro po li taine, géné rant une perte d'ac tifs
de – 3,4 ‰ par an. Au niveau natio nal, la
région per drait une place et pas se rait en
5e posi tion der rière Pays de la Loire en
nombre d'ac tifs. 

Le pic de popu la tion active pour la période
étudiée serait atteint entre 2020 et 2025.
L'ex pli ca tion tient au fait que le taux d'ac ti vité
des séniors aug men te rait au cours de cette
période sous l'ef fet des mesu res d'al lon ge ment
de la durée de tra vail des der niè res réfor -
mes : 1993, 2003 et 2010. De ce fait, les
géné ra tions attei gnant ces clas ses d'â ges
seraient nom breu ses. Après 2025, sous
l'ef fet conju gué de leur retrait du mar ché
du tra vail et de l'ar rivée aux âges de forte
acti vité des géné ra tions creu ses nées
pen dant la décennie 1990, la popu la tion
active se con trac te rait. Cette ten dance de
baisse d'ac tifs après 2025 se retrou ve rait
dans nombre de régions comme la
Picardie, l'Alsace, la Franche-Comté ou
encore l'Au vergne.

UN NOMBRE D'ENTRÉES SUR LE MARCHÉ
DU TRAVAIL TOUJOURS SUPÉRIEUR
AUX SORTIES EN RÉGION VERS 2030

Tou jours à l'ho ri zon 2030, un déca lage
s'o pè re rait sur le mar ché du tra vail entre la
situa tion régio nale et celle de France métro -
po li taine . En effet, sur le ter ri toire
métro po li tain, un point d'é qui libre entre les
entrées net tes des 15-24 ans et les sor ties net tes
des 55 ans ou plus serait atteint vers 2025.
Puis, jusque 2030, le nombre de sor ties
devien drait supé rieur à celui des entrées,
ce qui a priori pour rait entraî ner une baisse
struc tu relle du chô mage. À l'in verse, en
Nord-Pas-de-Calais, le mar ché du tra vail
ten drait pro gres si ve ment vers l'é qui libre
à l'ho ri zon 2030, sans l'at teindre. Le nombre
d'en trées res te rait tou jours supé rieur au
nombre de sor ties. Dans l'hy po thèse d'une
faible crois sance de l'em ploi, cette situa tion
conti nue rait de nour rir un chô mage déjà
mas si ve ment pré sent  tout en ali men tant le
flux impor tant des migra tions rési den tiel les
d'ac tifs hors du ter ri toire.

QUATRE TYPES DE DYNAMIQUES
TERRITORIALES DANS LA RÉGION

Obser vées au niveau des zones d'em ploi, les
dyna mi ques de la popu la tion active offrent
une image con trastée. Sui vant les dif fé ren tes
trajec toi res d'é vo lu tion de leur popu la tion
active com bi nées avec leur chô mage,
quatre grou pes de zones d'em ploi se
des si nent . 

Carte 3 : ÉVOLUTION DE LA POPULATION ACTIVE EN FRANCE
MÉTROPOLITAINE SELON L'APPROCHE SOCIODÉMOGRAPHIQUE

ENTRE 2007 ET 2030

Source : Omphale, projections de population active 2007-2030 (Insee).

Graphique 1 : ÉVOLUTION DES ENTRÉES NETTES
ET DES SORTIES NETTES SUR LE MARCHÉ DU TRAVAIL

Source : Omphale, pro jec tions de popu la tion active 2007-2030 (Insee).

Graphique 2 : ÉVOLUTION ANNUELLE MOYENNE DE LA POPULATION ACTIVE
ET DU CHÔMAGE PAR ZONE D'EMPLOI ENTRE 1962 ET 2006

Note : le croisement des axes du graphique représente la région Nord-Pas-de-Calais.
Source : recen se ments de la popu la tion 1962 et 2006 (Insee). 



Le pre mier groupe, com posé des zones
d'em ploi de Lille, Flandre-Lys, Arras,
Berck-Mon treuil, se carac té rise par une
évo lu tion de la popu la tion active plus
impor tante qu'en moyenne régio nale
tout en conser vant une faible évo lu tion
de chô mage .
Le second groupe, cons ti tué des zones
d'em ploi du lit to ral avec Calais, Dun kerque,
Saint-Omer et Bou logne-sur-Mer, se démarque
par une forte évo lu tion de la popu la tion
active mais éga le ment du chô mage.
Puis, un troi sième groupe, com posé des
zones d'em ploi du Bas sin minier, Lens-Hénin,
Valen cien nes, Douai, Béthune-Bruay et
Rou baix-Tour coing, se dis tingue par une
évo lu tion de la popu la tion active infé rieure
ou dans la moyenne régio nale, conjuguée à 
une élé va tion impor tante du chô mage.
Enfin, une situa tion plus cri tique est observée
pour les zones d'em ploi de Mau beuge et
Cam brai, mar quées par une très faible
évo lu tion de la popu la tion active et une
évo lu tion du chô mage rela ti ve ment sou tenue.

UNE POPULATION ACTIVE EN
CONSTANTE AUGMENTATION

Depuis 1962, dans quatre zones d'em ploi,
dynamismes démo gra phique et éco no mique
sont allés de pairs : Lille, Flandre-Lys, Arras et
Berck-Mon treuil. Néan moins, des tra jec toi res
dif fé ren tes se des si nent.

Les zones d'em ploi de Flandre-Lys et
Berck-Mon treuil ont connu une évo lu tion de 
popu la tion active plus faible que la ten dance
régio nale jus qu'au milieu des années 70.
Puis, la ten dance s'in verse et ces quatre
ter ri toi res connais sent une hausse d'ac tifs 
supé rieure à la moyenne régio nale. Ce
phéno mène devrait se pour suivre à l'a ve nir. 

Der rière ce dyna misme de popu la tion
active se cachent des spé ci fi ci tés pro pres
à ces ter ri toi res. Entre 1962 et 2006, la
zone d'em ploi lil loise pos sède la seconde
plus forte évo lu tion de l'em ploi de la
région (+ 7,3 ‰ en moyenne annuelle
contre + 2,3 ‰ en région), prin ci pa le ment
portée par le déve lop pe ment de l'ac ti vité
tertiaire . Fort de cette attrac ti vité,
ce ter ri toire béné ficie d'un impor tant sur plus 
d'en trées quo ti dien nes de tra vail leurs
non-rési dents, le plus élevé de la région. Il
accuse tou te fois une évo lu tion du chô mage
plus rapide qu'en moyenne régio nale depuis
le début des années 90 (+ 1,4 ‰ contre
+ 0,8 ‰  en région entre 1990 et 2006). À

l'in verse, tout en béné fi ciant d'un bon dyna -
misme de l'em ploi (près de deux fois plus
impor tant qu'en moyenne régio nale), les
zones d'em ploi de Berck-Mon treuil et
Arras ont su conte nir le chô mage et res ter
ainsi cons tam ment en deçà de l'é vo lu tion
régio nale depuis 1962.

Dans le même temps, la zone de Flandre-Lys
a souf fert de la baisse d'ac ti vité de ses
sec teurs his to ri ques et a enre gis tré une hausse
du nombre d'em plois moins impor tante
qu'au niveau régio nal (+ 1,8 ‰ en moyenne
annuelle). Tou te fois, Flandre-Lys enre gistre
la plus faible hausse de chô mage régio nal

(autour de + 2,5 ‰ actifs en moyenne par an,
contre + 3,7 ‰ sur le plan régio nal), grâce à
l'in ten sité gran dis sante des dépla ce ments
domi cile-tra vail, notam ment vers la zone de
Lille. Le ter ri toire pos sède l'é vo lu tion de solde
de migra tions alter nan tes la plus néga tive 
de la région (– 4,4 ‰ en moyenne annuelle
contre – 0,6 ‰ en région). 

 Carte 5 : ÉVOLUTION DE LA POPULATION ACTIVE EN NORD-PAS-DE-CALAIS
SELON L'APPROCHE « MARCHÉ DU TRAVAIL » ENTRE 1962 ET 2006

Source : recensements de la population 1962 et 2006 (Insee).

 Carte 4 : ÉVOLUTION DE LA POPULATION ACTIVE
ENTRE 1962 ET 2006 PAR ZONE D'EMPLOI

Groupe 1 : une population active en constante augmentation depuis 1975
Groupe 2 : un retour ne ment de situa tion à la fin des années 90
Groupe 3 : des zones voi si nes de Lille en manque d’at trac ti vité mais fai sant front
Groupe 4 : des zones en retrait : faible crois sance de la demande et forte baisse de l’em ploi
Source : recensements de la population 1962, 1968, 1982, 1990, 1999 et 2006 (Insee).



UN RETOURNEMENT DE SITUATION
À LA FIN DES ANNÉES 90
PRINCIPALEMENT LIÉ
À L'EFFET DÉMOGRAPHIQUE 

Dans quatre zones d'em ploi du lit to ral,
Dun kerque, Calais, Bou logne-sur-Mer et
Saint-Omer, le renou vel le ment des géné -
ra tions a for te ment con tri bué aux évo lu tions 
du nombre d'ac tifs les plus inten ses de la région
sur la période 1962-2006. Ce phé no mène
s'est accom pa gné d'une bonne crois sance
du nombre d'em plois. Cepen dant cette
situa tion connaît un retour ne ment pro -
gres sif depuis le début des années 1980. 

La zone d'em ploi de Dun kerque a connu
une évo lu tion très irré gu lière avec notam ment
une hausse spec ta cu laire du taux de
crois sance d'ac tifs de 1968 à 1982, suivie 
d'un déclin pro gres sif. Les actifs atti rés par 
le dyna misme éco no mique sont venus
s'ins tal ler en masse au début de la période.
Les autres zones de cette classe ont vu leur
nombre d'ac tifs croître conti nuel le ment
avec, pour cha cune, des pério des de forte
crois sance bien dis tinc tes : 1968-1975
pour Bou logne-sur-Mer, 1968-1982 pour
Saint-Omer, 1975-1999 pour Calais. Cette
dyna mique est prin ci pa le ment portée par 
l'ef fet du renou vel le ment des géné ra tions
d'ac tifs, leurs con tri bu tions étant bien
supé rieu res à la moyenne régio nale.
Au cours de la der nière décennie, ces
territoi res ont connu un net ralen tis se ment
de leur crois sance d'ac tifs et cette ten dance
devrait se pour suivre à l'ho ri zon 2030.
Hormis Calais, ces zones pour raient accu ser
une baisse impor tante de leur popu la tion
active. L'ex pli ca tion de ce phé no mène
tien drait à une moins forte con tri bu tion
de l'ef fet démo gra phique et un solde de
migra tions rési den tiel les plus défi ci taire.
Un défi cit migra toire élevé de cou ples de
jeu nes actifs s'est opéré ces der niè res
années, con tri buant à terme à un moindre
renou vel le ment géné ra tion nel.

Sur l'en semble de la période 1962-2006,
Saint-Omer et Dun kerque enre gis trent de 
bon nes dyna mi ques d'em ploi régio na les
(res pec ti ve ment + 7,4 ‰ et + 6,2 ‰ en
moyenne par an). Mal gré ce dyna misme,
les ter ri toi res com po sant le groupe ont vu 
leur chô mage aug men ter plus for te ment qu'en
moyenne régio nale (Calais et Dun kerque
ayant les 2e et 3e plus for tes varia tions). 

Depuis le début des années 1990, un ralen -
tis se ment de la crois sance de l'em ploi et de la
popu la tion active est observé .
Les réper cus sions de ce moindre dyna misme
dif fè rent selon les ter ri toi res. Hausse du
chômage et départs des actifs pour tra vail ler
dans une autre zone d'em ploi ont été les
consé quen ces direc tes pour les ter ri toi res 
de Saint-Omer et Calais. Le solde des migra tions
alter nan tes a conti nué de croître pour
Dun kerque, les entrées pro ve nant en grande
partie de la zone voi sine de Calais. La situa tion
est restée stable pour Bou logne-sur-Mer.

DES ZONES VOISINES DE LILLE
EN MANQUE D'ATTRACTIVITÉ
MAIS FAISANT FRONT

Les zones du Bas sin minier, Douai,
Valen cien nes, Lens-Hénin et Rou baix-
Tour coing, ont connu depuis 1962, et
devraient connaître jus qu'à l'ho ri zon
2030, une évo lu tion de leur popu la tion
active moins impor tante en moyenne
qu'au niveau régio nal. 
La zone d'em ploi de Béthune-Bruay,
con trai re ment aux autres ter ri toi res du
Bas sin minier, a connu une crois sance des
actifs plus forte qu'au niveau régio nal sur
la période 1962-2006 (+ 6,3 ‰ en
moyenne par an  contre + 5,9 ‰ en
région). Pour tant, jus qu'en 1975, elle a plus
for te ment souf fert de la fin des acti vi tés
d'ex trac tion minière et enre gis tré une
impor tante chute d'ac tifs (– 4,8 ‰ en
moyenne annuelle). À par tir du début
des années 80, ce ter ri toire béné ficie
néan moins d'une dyna mique nou velle,

enre gis trant les plus for tes haus ses d'ac tifs
régio na les sur les pério des 1982-1990 et
1999-2006. Mal gré un effet démo gra phique
posi tif, ces zones d'em ploi connais sent un 
impor tant défi cit migra toire, en par ti cu lier
Lens-Hénin avec une varia tion annuelle
moyenne de – 13,1 ‰ actifs par an contre
– 7 ‰ en région. 
Sur ces ter ri toi res, manque d'at trac ti vité
rési den tielle et faible crois sance de l'em ploi
vont de pairs. Entre 1962 et 2006, les zones
de Rou baix-Tour coing, Valen cien nes et
Lens-Hénin ont pâti d'une con trac tion du
nombre de pos tes de tra vail. Seu les les zones
d'em ploi de Douai et Béthune-Bruay ont
conservé une sen sible hausse, res pec ti ve ment
de + 0,7 ‰ et + 1,6 ‰ emplois par actifs
en moyenne annuelle, res tant tou te fois en
retrait par rap port à la moyenne régio nale 
(+ 2,3 ‰ en moyenne par an).
En rai son du défi cit d'em ploi, les rési dents 
de ces quatre ter ri toi res ont éga le ment
connu des dif fi cul tés d'ac cès au mar ché du
tra vail. Entre 1962 et 2006, ces ter ri toi res,
hormis Béthune-Bruay, ont enre gis tré une
hausse du nombre de chô meurs supé rieure
à la moyenne régio nale, Lens-Hénin ayant 
subi la plus forte hausse régio nale (+ 4,5 ‰
chômeurs par actifs en moyenne annuelle). 

Au cours des der niè res années, ces ter ri toi res
ont connu des évo lu tions con tras tées.
Lors de la ces sa tion de son acti vité sidé -
rurgique, la zone de Valen cien nes observe
une baisse impor tante de son nombre
d'em plois. Tou te fois, ce ter ri toire a par la
suite béné fi cié d'une recom po si tion de son
tissu éco no mique via la filière auto mo bile,

Carte 6 : ÉVOLUTION DE LA POPULATION ACTIVE EN NORD-PAS-DE-CALAIS
SELON L'APPROCHE « MARCHÉ DU TRAVAIL » ENTRE 1990 ET 2006

Source : recensements de la population 1990 et 2006 (Insee).



favo ri sant créa tions d'em plois et baisse du
chô mage. Lens-Hénin a quant à elle souf fert
jus qu'à la fin des années 80 du déclin puis de
la ces sa tion de l'ac ti vité minière. La crois sance
de la popu la tion active s'est ensuite
accom pagnée d'une forte hausse, à la fois
de l'em ploi et du chô mage. Ce ter ri toire,
dont l'é co nomie s'est plus diver sifiée,
notam ment autour des métiers de la
logis tique, pos sède une dyna mique
d'em plois parais sant plus limitée. 

En revanche, depuis 1990, pour les zones
de Douai, Béthune-Bruay et prin ci pa le ment
Roubaix-Tour coing, l'é vo lu tion du nombre
d'em plois est restée en deçà de la moyenne
régio nale. Paral lè le ment, Béthune-Bruay
connaît la hausse du taux de chô mage la
plus impor tante de la région. 

Sur la même période, le solde des navet tes
domi cile-tra vail des trois zones se dégrade
for te ment. La plus forte baisse concerne
la zone de Douai, entourée par trois
zones créa tri ces d'em plois vers les quel les
conver gent ses actifs : Lille, et dans une
moindre mesure Valen cien nes et Lens-Hénin. 
Béthune-Bruay enre gistre une chute de
– 3,7 ‰, avec de for tes inte rac tions vers

Lille et Lens-Hénin, et Rou baix-Tour coing
– 2,1 ‰, du fait de la proxi mité et de l'at trac -
ti vité pro fes sion nelle gran dis sante exercée
par le pôle lil lois.

DES ZONES EN RETRAIT : FAIBLE
CROISSANCE DE LA DEMANDE ET
FORTE BAISSE DE L'EMPLOI 

Depuis 1962, les zones de Cam brai et de
Mau beuge enre gis trent les varia tions de
popu la tion active et d'em plois les plus
fai bles au niveau régio nal.

Ces deux ter ri toi res ont vu leurs actifs
croître en moyenne de + 1,6 ‰ actifs par
an. Pour Mau beuge, s'a joute en plus une
impor tante hausse du chô mage. Cha cune 
de ces zones a connu des pério des dif fi ci les. 
Maubeuge enre gistre une baisse annuelle
moyenne sur la période 1962-1968 de – 4 ‰
actifs, Cam brai – 2,5 ‰ en 1968-1975,
puis tou tes deux simul ta né ment entre
1982 et 1990 autour de – 4 ‰.
Sur la période observée, ces zones ont
prin ci pa le ment souf fert des per tes mas si ves
d'em plois dans l'in dustrie tex tile et sidé rur gique,
les plus impor tan tes en région (– 4,1 ‰
pour Mau beuge en moyenne par an,

– 2 ‰ pour Cam brai). Du fait d'une offre
locale insuf fi sante, les sor ties quo ti diennes
d'ac tifs rési dents ont davan tage aug menté
que les entrées (– 2,3 ‰ en moyenne
annuelle pour la zone d'em ploi de Mau beuge,
– 1 ‰ pour Cam brai), se tour nant en grande
partie vers le pôle valen cien nois. Cela
témoigne de l'im por tance des mobi li tés
géo gra phi ques dans la régu la tion de ces
mar chés locaux. Mal gré ces sor ties quo ti -
dien nes d'ac tifs, l'é vo lu tion du chô mage
reste assez forte notam ment pour Mau -
beuge enre gis trant une hausse du chô -
mage de + 4 ‰ en moyenne annuelle, bien 
supé rieure à la moyenne régio nale.

Sur ces ter ri toi res, mal gré une faible
amélio ra tion, les créa tions d'em plois res tent
infé rieu res à la moyenne régio nale depuis 
le début des années 90. Ils enre gis trent
tou te fois  les bais ses du nombre de chô meurs
les plus for tes en région (– 0,4 ‰ pour Cam -
brai et – 0,6 ‰ pour Mau beuge) avec des
navettes sor tan tes d'ac tifs tou jours plus
impor tan tes (– 3,4 ‰ pour Cam brai et
– 2,9‰ pour Mau beuge contre – 0,6 ‰
en région).
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POUR COMPRENDRE CES RÉSULTATS

Dé fi ni tions

Une zone d'em ploi est un es pace à l'in té rieur du quel la plu part des ac tifs ré si dent et tra vail lent. Les zo nes d'em ploi cou vrent
l'en semble du ter ri toire et doi vent théo ri que ment réu nir au mi ni mum 25 000 ac tifs. Elles ne dé bor dent pas sur d'au tres ré gions
pour le Nord-Pas-de-Ca lais. Ce zo nage four nit un cadre géo gra phique per ti nent pour l'a na lyse du fonc tion ne ment des mar chés
lo caux du tra vail. 

La po pu la tion ac tive com prend la popu la tion ayant un em ploi, les chô meurs et les mi li tai res du contin gent. La no tion d'ac ti vi té
a lé gè re ment évo lué entre le re cen se ment de la po pu la tion de 1999 et les en quê tes an nuel les de re cen se ment condui tes de puis 2004 :
les don nées sur l'ac ti vi té ne sont pas di rec te ment com pa ra bles. Pour les fins de l'a na lyse, les évo lu tions sont es ti mées à concept 
in chan gé. L'ef fec tif des ac tifs en 2006 dans la ré gion cor res pond tou te fois au concept le plus ré cent. 

Le taux d'ac ti vi té est la part de per son nes ac ti ves par mi les 15-64 ans. 

Le chô mage au sens du re cen se ment de la po pu la tion re groupe les per son nes (de 15 ans ou plus) qui se sont dé cla rées
chô meurs (ins crits ou non à l'ANPE) sauf si el les ont, en outre, dé cla ré ex pli ci te ment ne pas re cher cher de tra vail. Par sou ci de clar té,
c'est le concept de taux de chô mage au sens du BIT qui est uti li sé dans cette étude. Un chô meur au sens du re cen se ment n'est
pas for cé ment un chô meur au sens du BIT (et in ver se ment).

Le re cen se ment de la po pu la tion per met de me su rer le nombre de per son nes ayant un em ploi, à leur lieu de tra vail et de ré si dence.
La série est pro longée par les es ti ma tions d'em ploi, cor res pon dant à la même no tion. Pour sim pli fier la for mu la tion, le terme
« em ploi » est fré quem ment uti li sé au lieu de « per son nes en em ploi au lieu de tra vail ». 

Les mi gra tions ré si den tiel les sont les chan ge ments de do mi cile en re gis trés sur une pé riode de cinq ans.

Le solde des dé pla ce ments do mi cile-tra vail ou mi gra tions al ter nan tes d'un ter ri toire cor res pond à la dif fé rence entre le nombre
de per son nes tra vail lant sur ce ter ri toire mais n'y ré si dant pas (en trées) et le nombre de per son nes y ré si dant mais tra vail lant en
de hors (sor ties). Une partie des flux entre la France et l'é tran ger échappe au re cen se ment de la po pu la tion : les mi gra tions ré si -
den tiel les vers l'é tran ger et les dé pla ce ments do mi cile-tra vail de per son nes ré si dant à l'é tran ger et tra vail lant en France. 

Mé tho do logie 

Dy na mi ques de la po pu la tion ac tive : deux ap pro ches pour mieux les com prendre

Deux ap pro ches prin ci pa les per met tent d'ap pré hen der les dy na mi ques de po pu la tion ac tive : l'ap proche so cio dé mo gra phique
et l'ap proche mar ché du tra vail.
La po pu la tion ac tive d'un ter ri toire se com pose des per son nes y ré si dant et qui ont un em ploi ou en re cher chent un. Se lon
l'ap proche so cio dé mo gra phique, l'é vo lu tion de cette der nière peut se dé com po ser sous l'ef fet de trois fac teurs prin ci paux.
Le pre mier, ap pe lé ef fet dé mo gra phique, in dique la va ria tion du nombre de per son nes en âge de tra vail ler, ré sul tant de la
défor ma tion de la py ra mide des âges. S'y ajou tent un ef fet lié à la va ria tion des taux d'ac ti vi té à chaque âge, au cours de la pé riode
ain si qu'un ef fet lié aux mi gra tions ré si den tiel les d'ac tifs.
Se lon l'ap proche mar ché du tra vail, l'é vo lu tion de la po pu la tion ac tive se dé com pose sui vant quatre ef fets dis tincts : l'é vo lu tion
du nombre d'em plois au lieu de tra vail dans la zone, l'é vo lu tion du nombre de chô meurs, l'é vo lu tion du nombre de mi li tai res
du contin gent et en fin la va ria tion du solde des na vet tes do mi cile-tra vail de la zone.

 popu la tion active =     effet démo gra phique +     effet taux d'ac ti vité + solde des migra tions rési den tiel les
  =       emploi +       chô mage +      mili tai res du contin gent – solde des navet tes

.../...
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Pour en sa voir plus

• « L'é vo lu tion des mar chés lo caux du tra vail de 1962 à 1999 : quatre grands ty pes de zo nes d'em ploi », 
Insee, Insee Pre mière, n°908, juil let 2003.

• « Dy na mi ques du mar ché du tra vail et mo bi li tés des per son nes en Nord-Pas-de-Ca lais », 
Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Pa ges de Pro fil, n°27, sep tembre 2007.

• « Dy na mi ques mé tro po li tai nes du Scot de Lille : Une ap proche dé mo gra phique du po ten tiel d'em ploi », 
Insee Nord-Pas-de-Ca lais, Rap port d'é tude, juin 2012.

• « Vingt ans de re com po si tion éco no mique en Nord-Pas-de-Ca lais »,
Di reccte Nord-Pas-de-Ca lais, oc tobre 2012.

Dé marche de pro jec tion de po pu la tion ac tive

Le nou veau modèle Omphale pro jette les pyra mi des des âges selon un pro ces sus quin quen nal sur les années char niè res (2007, 2012...).
Les popu la tions par sexe et âge aux années inter mé diai res sont obte nues par une pro cé dure d'an nua li sa tion. L'in for ma tion sur
les départs et les arri vées (loca li sa tion, volume et évo lu tion) cons titue l'ap port majeur du nou veau modèle. Les flux d'une zone
d'o ri gine vers une zone de des ti na tion sont modé li sés à par tir du recen se ment (ques tion « Où habi tiez-vous cinq ans aupa ra vant ? »).
Les quo tients d'é mi gra tion qui en résul tent sont appli qués à la popu la tion de la zone d'o ri gine. L'é vo lu tion des flux est donc
sou mise à celle de la popu la tion de la zone d'o ri gine.

Les résul tats du recen se ment sont issus du cumul de cinq années d'en quê tes rame nées au niveau de l'année médiane : les don nées
du recen se ment de 2007 cor res pon dent ainsi au cumul des enquê tes de 2005 à 2009.
Les pro jec tions de popu la tion active sont effec tuées grâce à des hypo thè ses de taux d'ac ti vité décou lant des pro jec tions d'ac tifs
dif fu sées en avril 2011 par le Dépar te ment de l'Emploi et des Reve nus d'Acti vité (DERA), les quel les intè grent les dif fé ren tes
réfor mes suc ces si ves sur ve nues en 1993, 2003 et 2010 sur la légis la tion des retrai tes. Ces pro jec tions sont réa li sées jus qu'à
l'ho ri zon 2030 et l'âge uti lisé est celui d'âge révolu au 1er jan vier. 

Suivi par te na rial

Direc tion Régio nale des Entre pri ses de la Con cur rence de la Con som ma tion du Tra vail et de l'Emploi du Nord-Pas-de-Calais (Direccte) :
Bruno CLÉMENT-ZIZA et Patrick MICHALIK


